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TEXTE

Le sujet de ma thèse porte sur le per son nel d’une en tre prise si dé rur‐ 
gique pen dant ce qui est gé né ra le ment consi dé ré comme une pé‐ 
riode d’ex pan sion ex cep tion nelle. Elle donne donc une place cen trale
aux ou vriers, compte tenu de l’im por tance constante de leurs ef fec‐ 
tifs de 1945 à la fer me ture de leur usine en 1966, mais elle s’in té resse
aussi aux autres ca té go ries de per son nels  : em ployés, cadres, agents
de maî trise et tech ni ciens. Le pa tro nat fait aussi par tie de notre
étude, non seule ment parce qu’il y a des in ter re la tions constantes des
di ri geants de l’en tre prise avec les per son nels, mais sur tout parce que
comme di ri geants de l’usine ils en font par tie. La na tio na li té, le sexe
et le genre sont au cœur des ap proches uti li sées. Enfin l’al liance de
l’his toire so ciale et de l’his toire éco no mique 1 a prou vé son uti li té car
la mo der ni sa tion et les re com po si tions in dus trielles ré gio nales sont
les fils conduc teurs des po li tiques d’en tre prise me nées  : un in té rêt
constant est porté à ces thèmes dé ter mi nants pour l’évo lu tion du tra‐ 
vail dans l’usine, les condi tions dans les quels il s’ef fec tue, l’ana lyse des
de grés d’ac cep ta tion de ces chan ge ments. Une ré flexion constante
sur l’échelle uti li sée est alors né ces saire pour re vi si ter les Trente Glo‐ 
rieuses 2.

1

De 1945 à 1949, la re cons truc tion de l’usine par tiel le ment dé truite et
la re lance de ses ac ti vi tés s’ef fec tuent dans le cadre contraint des vel‐
léi tés de re struc tu ra tions ré gio nales do mi nées par le géant que sont
les Acié ries de la Ma rine. La fa mille Cho lat qui di rige l’en tre prise de
Chasse, l’en tre prise sœur des Acié ries de Saint- Étienne, et leurs mul‐ 
tiples fi liales en France et en Afrique du Nord, ré siste à des pres sions
qui s’exer çaient déjà pen dant la Se conde Guerre mon diale et qui
concernent aussi les autres in dus triels du bas sin li gé rien, à la fois al‐ 
liés et concur rents. Ces pres sions re tardent la mo der ni sa tion de
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l’usine de Chasse. Les condi tions de tra vail n’évo luent alors guère.
Sim ple ment un re cen trage est ef fec tué sur les hauts- fourneaux, la
fon de rie, la ci men te rie, tan dis que la co ke rie et les ac ti vi tés chi‐ 
miques sont aban don nées confor mé ment aux dé ci sions prisent dans
le cadre du Plan. Les sa la riés sont re clas sés dans les autres ate liers de
l’usine dans un contexte de pé nu rie de main d’œuvre. Le re cru te ment
de tra vailleurs étran gers contri bue lar ge ment à la re cons truc tion
alors que leur ar ri vée est en gé né ral plus tar dive dans les autres sec‐ 
teurs de l’éco no mie. Il faut dire que les HFC ont de telles pra tiques
de puis la Pre mière Guerre mon diale et qu’ils s’ap puient par ti cu liè re‐ 
ment sur le re cru te ment de tra vailleurs pro ve nant de Bou Am rane en
Al gé rie, ré gion où ils pos sèdent des mines. Le re cru te ment d’ou‐ 
vrières no tam ment étran gères s’ef fec tue dans la conti nui té de la
guerre, pé riode pen dant la quelle ces der nières ont joué un rôle plus
im por tant en pro por tion qu’en nombre. La ré par ti tion selon les ac ti‐ 
vi tés et les postes de tra vail est seg men tée et gen rée, tan dis que les
chefs sont tou jours des hommes, la plu part de na tio na li té fran çaise.
Les pra tiques so ciales des di ri geants des HFC sont me nées par un pa‐ 
tro nat ca tho lique mi li tant et vo lon tiers actif dans le do maine des
œuvres. Les res sorts de ces pra tiques pa ter na listes sont mul tiples  :
in té rêt pour les veuves, uti li sa tion d’un sys tème com plexe de primes,
créa tion an cienne d’une mu tuelle d’en tre prise, construc tion de lo ge‐ 
ments, etc. Elles doivent ce pen dant lais ser place à des ins ti tu tions
nou velles, consé quences de l’in ter ven tion crois sante de l’État, avec en
par ti cu lier la créa tion d’un co mi té d’en tre prise et d’un bu reau de sé‐ 
cu ri té so ciale dans l’usine. Les condi tions du dia logue avec les sa la riés
changent donc au pro fit de ces der niers. Tou te fois il est tou jours
mené par des hommes qua li fiés et de na tio na li té fran çaise. Cela n’em‐ 
pêche pas, comme dans le reste du bas sin li gé rien, les mo bi li sa tions
de 1947 qui sont prin ci pa le ment tour nées vers la dé fense du pou voir
d’achat. En re vanche, à la grande sa tis fac tion des Cho lat, les HFC sont
épar gnés par les mo bi li sa tions de 1948 alors qu’elles touchent les
hauts- fourneaux voi sins de Gi vors.

Les di ri geants des HFC doivent ce pen dant céder à par tir de 1949 face
à la pres sion conju guée du mi nis tère de l’In dus trie et des di ri geants
des Acié ries de la Ma rine : la créa tion de la CECA et le dum ping exer‐ 
cé par les in dus triels lor rains ont été les élé ments clés de la fu sion
avec les Acié ries de Saint- Étienne. Mais alors que Pierre Cho lat rê vait
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d’un rap port de force équi li bré au sein de la nou velle en tre prise, la
créa tion de la CAFL (Com pa gnie des ate liers et forges de la Loire) en
1953 lui hôte toute illu sion et le contraint à se ra battre sur la di rec‐ 
tion des HFC, der nière en tre prise dans la quelle il conserve le pou voir.
Il mise alors sur la mo der ni sa tion constante de son ou tillage pour
main te nir son in dé pen dance face à la concur rence des hauts- 
fourneaux de Gi vors, l’ar ri vée d’un ad mi nis tra teur de Ma rine au
conseil d’ad mi nis tra tion de Chasse et la pres sion du mi nis tère de l’In‐ 
dus trie qui sou haite la pour suite de la concen tra tion dans le contexte
de l’ou ver ture crois sante des fron tières. Les re pré sen tants syn di caux
de l’usine sou tiennent alors Pierre Cho lat dans ses choix. De nom‐ 
breux sa la riés trouvent in té rêt à la mo der ni sa tion qui leur offre des
pos si bi li tés de par cours pro fes sion nels as cen dants, tan dis que l’ex‐ 
pan sion des pro duc tions en ac crois sant le temps de tra vail per met de
trou ver un com pro mis entre re ven di ca tions sa la riales et sa tis fac tion
des be soins de main- d’œuvre. La mo der ni sa tion ne pro voque pour‐ 
tant pas d’amé lio ra tion vé ri table des condi tions de tra vail. De plus,
l’aug men ta tion des pro duc tions ac croît les ac ci dents tan dis que le
vieillis se ment d’une par tie du per son nel a pour consé quence l’aug‐ 
men ta tion du nombre des in va lides  : les tra vailleurs étran gers sont
da van tage concer nés par les pre miers tan dis que les Fran çais em bau‐ 
chés en moyenne de puis plus long temps le sont par les se conds. Le
com pro mis trou vé se fait éga le ment aux dé pens des ou vrières dont le
nombre dé croît ré gu liè re ment, puis c’est au tour des em ployées de
bu reau. Il re pose éga le ment sur un re cru te ment consé quent de tra‐ 
vailleurs étran gers in dis pen sables pour sa tis faire les be soins de flexi‐ 
bi li té créés par la mo der ni sa tion et l’évo lu tion des rythmes de pro‐ 
duc tion. Dans le même temps, les pra tiques d’en tre prise et de cer‐ 
tains re cru te ments évo luent. Elles sont en par tie contraintes par des
né ces si tés fi nan cières comme par l’évo lu tion de la ré gle men ta tion.
Ainsi les pra tiques de construc tion de lo ge ments cèdent la place à
des prêts au lo ge ment fon dés sur le 1 % pa tro nal et la construc tion de
HLM. Ou en core la for ma tion et le re cru te ment de sa la rié qua li fiés se
font de moins en moins en in terne.

Tou te fois, alors qu’on as siste à une ex pan sion sans pré cé dent des
pro duc tions à par tir de 1956, les marges de l’en tre prise di mi nuent
avec une concur rence eu ro péenne qui ne cesse de pro gres ser. Mal gré
un ou tillage tou jours plus mo derne et des ef forts crois sants de la part
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des per son nels, les HFC sont au bord de la faillite en 1963. Un plan de
la der nière chance est éla bo ré par de nou veaux di ri geants, mais la
prise du contrôle par de nou velles équipes aux lo giques prin ci pa le‐ 
ment fi nan cières pro voque la faillite de l’en tre prise et la li qui da tion
de son pa tri moine. Une ges tion du per son nel s’ap puyant sur la main
d’œuvre étran gère per met à l’usine de fonc tion ner jusqu’à sa fer me‐ 
ture. Les ré sis tances des sa la riés et de leurs fa milles en 1963 puis en
1966 se tra duisent par des mo bi li sa tions in édites par leur durée, la di‐ 
ver si té et l’in ven ti vi té des moyens mis en œuvre. Elles inau gurent les
an nées 1968 mar quées par la re mon tée de l’in su bor di na tion ou‐ 
vrière 3. Les me sures de re clas se ment sont en core lar ge ment confiées
à l’en tre prise qui bé né fi cie tou te fois d’un cer tain nombre d’in no va‐ 
tions au ni veau des aides alors qu’on est dans le contexte du Plan de
la si dé rur gie de 1966. La mu ni ci pa li té, ac tive lors des luttes so ciales,
l’est tou jours après la fer me ture. Les me sures d’ac com pa gne ment des
sa la riés et de re con ver sion du site in dus triel per mettent à la plu part
d’entre eux de re trou ver un em ploi, mais le plus sou vent de moindre
qua li té et plus éloi gné de leur lieu de ré si dence. Enfin, d’autres trop
vieux ou trop di mi nués phy si que ment de meurent chô meurs et as‐ 
pirent à de ve nir re trai tés : la ques tion du tra vail cède alors la place à
celle de l’em ploi.
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